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stratégies

étape 1
analyse de la tâche

• Lecture du sujet du travail
• Autoquestionnement

étape 4
écriture

• Organisation de l'espace
de travail

• Chargement de la mémoire
• Rédaction avec consultation

• Relecture du brouillon

• Changements au plan
• Rédaction avec correction

des fautes

étape 2
lecture active

• Vérification du contexte de lecture

• Lecture avec autoquestionnement
• Soulignement des mots-clés
• Repérage des mots inconnus
'• Repérage des passages difficiles
• Utilisation des mots-outils

• Relecture du sujet du travail
• Utilisation du dictionnaire

• Relecture des passages difficiles
• Confirmation des hypothèses

de lecture

étape 5
révision

et mise au propre

• Respect de la tâche demandée
• Plan du texte

• Syntaxe
• Vocabulaire

• Orthographe
• Accord

• Utilisation des instruments

linguistiques
• Reprise de la révision
• Révision du propre

étape 3
recherche

et mise en ordre des idées

• Recherche des idées (grille)
• Relecture des mots soulignés
• Relecture avec soulignement
• Relecture successive du même

passage

• Révision de la grille des idées
• Détermination et formulation

des idées principales
• Formulation des idées secondaires

• Corrections à la grille des idées
• Révision de la logique du plan
• Reformulation des idées

étape 6
évaluation

• Auto-évaluation
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INTRODUCTION

Le projetAide stratégique en lecture et en écriture, réaliségrâce au
Programme d'aide au développement de matériel didactique
imprimé et informatisé pour les services d'aide en français,
présente trois nouveaux cahiers pédagogiques : le Cahier d'écri
ture, le Cahier detutorat et ce Guided'intégration. Ces documents
se veulent des instruments adaptés aux Centres d'aide en
français de l'ordre collégial et ils visent à répondre aux besoins
des usagers en matière de lecture et d'écriture. Le Cahier d'écri
ture estdestiné auxétudiants* en difficulté d'apprentissage qui
s'inscrivent au Centre d'aide en français (ou à tout autre
service qui joue ce rôle, au Cégep). Le Cahier de tutorat sert à
guider les tuteurs ou moniteurs étudiants qui assistent les
étudiants inscrits au Centre d'aide. Le Guide d'intégration, pour
sa part, s'adresse aux responsables des Centres d'aide en fran
çais, afin de les aider à intégrer l'aide stratégique en lecture et
en écriture aux autres activités d'apprentissage.

Le perfectionnement de l'écriture constitue en effet un besoin
souvent exprimé par les étudiants qui s'inscrivent au Centre
d'aide, mais auquel celui-ci ne peut pas toujours répondre
adéquatement, faute d'instruments adéquats. Nous avons pu
tirer parti d'une recherche en cours, à laquelle nous partici
pons, Les stratégies de lecture/écriture au collégial (Préfontaine,
Lecavalier, Brassard et Fortier, à paraître) ainsi que d'autres
recherches sur la lecture, l'écriture et le tutorat par les pairs,
pour les appliquer à l'enseignement des stratégies de lecture et
d'écriture dans les Centres d'aide.

Nous voulons, dans un premier temps, expliquer le fonction
nement du Cahier d'écriture et du Cahier de tutorat. Chaque
exercice du Cahier d'écriture comporte six étapes, qui provien
nent d'une approche intégrée du processus de lecture et d'écri
ture. Le concept d'aide stratégique est lui-même basé sur
l'enseignement systématique des stratégies de lecture et d'écri
ture. Le Cahier de tutorat s'appuie sur des stratégies d'observa-

Le masculin est employé dans sa valeur épicène partout dans ce
texte.



Introduction

tion, de supervision et d'aide, qui indiquent concrètement aux
moniteurs comment rendre les étudiants plus autonomes.

Dans un deuxième temps, nous exposerons comment peut se
réaliser l'intégration de l'aide stratégiqueen lecture et en écri
ture dans les Centres d'aide. Le lien du Cahier d'écriture avec
l'enseignement de la grammaire sera abordé, dans une pers
pective d'association de ces deux volets. Nous indiquerons
comment les moniteurs peuvent être formés à cette tâche sou
vent nouvelle et, enfin, nous traiterons de l'évaluation des
apprentissages.
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I. Le fonctionnement des cahiers

Le processus de lecture et d'écriture

Les problèmes d'écriture de l'étudiant, tant au niveau de la
cohérence textuelle que de la qualité de la langue, sont intime
ment liés aux problèmes de lecture. De plus, les travaux d'écri
ture demandés aux étudiants de l'ordre collégial impliquent le
plus souvent une tâche de lecture, même si cette dernière n'est
pas nécessairement spécifiée par le professeur. Il peut s'agir
pour l'étudiant de lire ses notes de cours ou de stage, le texte
des directives du travail, etc. Le travail remis au professeurne
représente que le produit fini du processus de lecture/écriture.
Comme les problèmes d'écriture ne sauraient se réduire au
respect du code linguistique, une démarche d'intégration de
toutes les étapes du travail de l'étudiant apparaît nécessaire.

C'est pourquoi le Cahier d'écriture incorpore la lecture et l'écri
ture, à l'instar de guides méthodologiques comme le Cahier de
méthodologie de l'UQAM (Goulet et Lépine, 1988) et Savoir-faire
(Tremblay, 1989),mais à la différence du Guide du savoir-écrire
(Simard, 1984). Ainsi, les exercices d'écriture sont conçus de
façon à faire suivre à l'étudiant tout le parcours stratégique de
lecture et d'écriture qu'il effectue normalement dans ses
travaux et de manière à le rendre conscient de ce parcours. Le
moniteur doit aider l'étudiant à prendre conscience de son
activité de régulation des stratégies, afin d'augmenter
l'autonomie de l'étudiant.

Même si les six étapes du processus de lecture et d'écriture
forment une progression relativement linéaire, les parcours
stratégiques réels des scripteurs, étudiants ou experts, com
portent de fréquents retours aux étapes précédentes ainsi que
des références régulières à l'étape d'évaluation. Bien que des
retours trop nombreux réduisent l'efficacité, la cohérence du
processus suppose un minimum de consultation et de vérifica
tion du travail effectué antérieurement.



Le fonctionnement des cahiers

Les stratégies
de lecture et d'écriture

L'aide stratégique

Chaque étape du processus de lecture et d'écriture implique
l'utilisation de stratégies spécifiques et leur agencement en un
parcours cohérent.

Par stratégie, nous entendons une séquence d'actions
intentionnelles consistant à choisir, parmi des séries
d'opérations de lecture/écriture possibles, les plussus
ceptibles de permettre la compréhension en lecture et
l'expression écrite. (Préfontaine et Lecavalier, 1990b).

Une stratégie peut s'adresser à deux niveaux différents du
texte, soit celui de l'organisation sémantique globale (macro
structure) ou de l'énoncé linguistique de surface (microstruc
ture). Le Cahier d'écriture privilégie les macrostratégies, parce
qu'elles sont plus susceptibles de rendre l'étudiant autonome
et qu'elles l'amènent à perfectionner par lui-même des micro
stratégies comme le choix du vocabulaire et la construction de
phrases.

Le Cahier d'écriture et le moniteur dispensent tous deux de
l'aide stratégique à l'étudiant inscrit au Centre d'aide. L'aide
stratégique (Préfontaine et Lecavalier, 1990a,&) est une démarche
pédagogique qui enseigne à utiliser et à combiner efficacement les
stratégies de lecture et d'écriture. Même si les étudiants connais
sent déjà certaines stratégies, ilarrive souvent que les enseignants
demandent auxélèves deréaliser certains travauxsans leurapprendre
comment lesfaire (Deschênes et coll., 1989). Or, laissés à eux-
mêmes, les étudiants les plus faibles ne savent pas trop com
ment s'y prendre.

L'aide stratégique n'est pas la seule variable importante du
processus de lecture et d'écriture, mais elle influence d'autres
aspects comme la motivation et la prise en compte du destina
taire. Elle peut conduire à une intégration de ce processus,
habituellement trop fragmenté.

La conscience des stratégies établit une différence entre les
scripteurs experts et novices.Ceux-cisont trop absorbés par les
embûches microstructurelles et pas assez soucieux de l'orga
nisation de leurs activités. Sans entrer dans le détail, rappelons
que la psychologie cognitive appelle métacognition la
conscience et la régulation des stratégies. L'autonomie des



Les étopes du processus de lecture et d'écriture

scripteurs provient pour une bonne part d'une métacognition
élevée. Lesscripteurs faibles, au contraire, tendent à demeurer
au niveau des difficultés de surface. Il importe donc de donner à
l'individu le contrôle et la gestion de tous les aspects de la situation
d'apprentissage (Deschênes et coll., 1989). On ne saurait donner
aux étudiants faibles une formation axée seulement sur les
difficultés de surface comme les accords grammaticaux et la
syntaxe intraphrasique.

Au contraire de l'aide thématique,qui fournit des élémentsde
réponse à l'étudiant, l'aide stratégique montre à l'étudiant
comment réaliser par lui-même les tâches demandées. Il ne
faut pas limiter l'aide stratégique, mais en donner le plus
possible. Dans lemême sens, lesdirectives doiventêtreles plus
claires possible etnepasprêterà interprétation. C'estpourquoi
nous avons opté pour l'impératif, tant pour le Cahier d'écriture
que pour le Cahier de tutorat. Le tutoiement est préféré au
vouvoiement et à la troisième personne pour les mêmes rai
sons de clarté.

Les étapes du processus de lecture et d'écriture

Étape 1 :
analyse de la tâche

Puisque les directives (le sujet du travail, la question d'exa
men, etc.) constituent le premier texte que l'étudiant doit lire,
dans le cadre d'une activité de lecture et d'écriture, l'étape
d'Analyse de la tâche se trouve au départ du parcours stratégi
que de l'étudiant. S'il est possible de lire sans préparation

But de t'Êtape i préalable un texte narratif ou, à la rigueur, un texte informatif
(portant sur des faits concrets, des données tangibles), les
textes d'exposition d'idées et d'argumentation concernent des
champs préétablis du savoir. Ceux-ci représentent des préala
bles dontlesétudiants nepossèdent biensouventqu'une faible
partie. Mais aussi réduites soient-elles, ces connaissances anté
rieures à la lecture doivent être activées, remises en mémoire
(Deschênes, 1990). Les étudiantsquinepréparentpasla lecture
d'un texte d'exposition d'idées effectuent beaucoup trop de
relecture lors des étapes subséquentes.

La meilleure stratégie d'activation des connaissances est l'au-
toquestionnement (Deschênes, 1990). Elle est préconisée par
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Le fonctionnement des cahiers

Simard (1984) et d'autres guides méthodologiques. Elle de
mande à l'étudiant de formuler des hypothèses sur le texte-
source, avant toute lecture, à partir du sujet du travail.
Cependant, le Cahier d'écriture procède aussi au questionne
ment de l'étudiant, de façon à lui faire saisir les principaux
aspects du sujet du travail et du texte-source (texte donné en
lecture).

La tâche demandée à l'étudiant consiste à rédiger un texte
d'exposition d'idées, dans le cas de l'Exercice 1, et un texte
d'argumentation, pour l'Exercice 2. Le texte d'exposition
d'idées correspond, pour les textes généralement lus au collé
gial, aux manuels et aux textes de cours imprimés et, pour les
textes donnés à écrire,au résumé analytique (non informatif),

Choix des textes aucompte rendu, à l'analyse, etc. Typiquement, les manuels et
textes de cours présentent une grande quantité de nouvelles
connaissances aux étudiants. Dans leur introduction ou leur
premierchapitre, ilsexpliquent lesnotions de basequipermet
tentdecomprendre les chapitres suivants. PourleCahier d'écri
ture, nous avons choisi un texte, forcément bref, qui exige peu
de pré-connaissances et qui soit accessible à des étudiants de
toutes les concentrations. Un texte de mathématiques, portant
sur la marge d'erreur des instruments de mesure, nous a paru
jouer ce rôle.

Ce texte est diffidle à lire, non à cause de sa microstructure,
mais parce que ses concepts mathématiques sont abstraits.
Cette difficulté aurait pu être fadlement contournéeen faisant
lire un artide d'une revue de vulgarisation sdentifique, par
exemple; mais ce type de texte n'est pas représentatif des
lectures des étudiants du collégial, qui reçoivent des textes
souvent arides commeceluique nous avons choisi. Une fois la
difficulté de lecture de ce texte surmontée, l'organisation des
idées et la rédaction du texte-cible (texte à écrire) ne posent
cependant plus de problème majeur.

Le texte d'argumentation correspond, pour les textes générale
ment lus au collégial, aux essais, aux discours politiques et
sociaux, auxouvragesde spéculationet, pour les textesdonnés
à écrire, à certaines questions d'examen, à des analyses criti
ques, des essais, etc. Même s'il exige généralement une quan
tité moindre de pré-connaissances que le texte d'exposition
d'idées, le texte d'argumentation fait appel à une intégration
supérieure des connaissances et à une plusgrande abstraction
de la pensée. Nous avons choisi un texte qui suppose peu de
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Les étapes du processus de lecture et d'écriture

Etape 2 :
lecture active

concepts prérequis et qui provienne d'une discipline éloignée
des mathématiques; il s'agit d'un texte de Darwin portant sur
la sélection naturelle des espècesanimales et végétales.

Ce texte, plus fadle à lire que le précédent, pose toutefois des
difficultés au moment d'identifier (ou d'élaborer), de formuler
et de relier les idées du texte-cible. Cette difficultéest représen
tative des textes scolaires d'argumentation demandés en Phi
losophie, en Sdences humaines et en Français,par exemple.

Il ne suffit pas que la lecture soit préparée, mais encore doit-
elle produire des résultats tangibles. La lecture linéaire ou
passive, adéquate pour les textes de loisir, ne convient pas aux
travaux scolaires. Elle est pourtant la stratégie de lecture la
plus employée par les étudiants. C'est pourquoi ceux-ci, après
une lecture non préparée, effectuée sans souligner ni prendre
de notes, conservent une idée très vague du texte lu. Ils relisent
le texte, parfois jusqu'à trois reprises, ce qui s'avère moins
efficace qu'une bonne première lecture.Or, il est probable qu'à
force d'utiliser des stratégies inefficaces, les étudiants faibles
en français écrit se convainquent de l'inutilité de toute straté
gie. Cela joue sans doute dans la perception qu'ils ont d'eux-
mêmes comme lecteurs et scripteurs.

Il importe donc que l'étape de lecture, qui exige beaucoup de
temps aux étudiants dans certains cours, démarre efficacement
en recourant au soulignement dès la première lecture. Une
objection courante, à savoir que les étudiants ne savent pas
quoi souligner lors d'un premier contact avec le texte, ne tient
plus si l'Étape 1, Analyse de la tâche, est réalisée adéquatement.
Laformulation d'hypothèses de lecture guide en effet le souli
gnement.

Le Cahier d'écriture se démarque de plusieurs guides métho
dologiques (par exemple : Goulet et Lépine, 1988; Tremblay,
1989) qui indtent à souligner les idées prindpales du texte-
source. Nous recommandons plutôt le soulignement des
mots-clés, que ceux-d apparaissent ou non dans des phrases-
clés explidtes. Les textes à lire au collégial ne contiennent pas
toujours des idées prindpales explidtes, surtout quand il s'agit
d'argumentation. Cette stratégie cesse alors de tabler sur le
seul repérage de réponses déjà toutes prêtes, pour inciter le
lecteurà construire sespropres significations. Les stratégies de
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Le fonctionnement des cahiers

Utilisation

des mots-outils

Etape 3:
recherche

et mise en ordre

des idées

lecture active favorisent l'élaboration des idées prindpales par
l'étudiant.

En plus du soulignement des mots-clés, le Cahier d'écriture
préconise l'utilisation des mots-outils du texte-source pour la
mise en relation des idées prindpales. Ceux-ci expriment en
effet des relations logiques d'addition, de cause, de consé
quence, de finalité, etc. et desrelations analogiques de compa
raison ou d'opposition, qui aidentà comprendrelesliensentre
les idées. Le Cahier d'écriture déconseille toutefois le souligne
ment des mots-outils, afin d'éviter de surcharger le texte-
source.

Comme le Cahier doit s'en tenir à de courts textes, il ne traite
pas de la stratégie des fiches ou de celle des notes de lecture.
Les guides méthodologiques fournissent des indications suf
fisantes à cet égard.

À la fin de sa lecture, l'étudiant est amené à confirmer ou à
prédser ses hypothèses de lecture. Il peut ainsi vérifier si sa
lecture a atteint son but et si les hypothèses se sont révélées
adéquates.

Les étudiants effectuent beaucoup de relecture linéaire du
texte-source. Dans le meilleur des cas, ils prennent des notes
de lecture, qu'ils ne réorganisent toutefois pas en fonction du
texte-dble. Mais comme l'exposition d'idées et l'argumenta
tion demandent une analysedu texte-source et, dans le cas de
l'argumentation, un traitement personnalisé du sujet, la sché
matisation des idées du texte-source doit être complétée par
une réorganisation sémantique en fonction du texte-cible.

Or, quand les étudiants du collégial passent directement de
leurs notes de lecture ou des données de leur mémoire au plan
du texte-dble, ils obtiennent un résumé plutôt qu'une analyse.
Les étudiants reproduisent la macrostructure du texte-source
dans le texte-dble, sans effectuer de traitement ni de réorgani
sation des idées. Seule une connaissance pratique de la structure de
texte peut permettre aux étudiants de passer du compte rendu infor
matif à l'exposition d'idées et à l'argumentation. Le lecteur
conscientde la structure de texte peut en effet comprendre les
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Les étapes du processus de lecture et d'écriture

liens logiques et analogiques exprimés par les connecteurs
(charnières, mots-outils, transitions, synonymie, personnai-
son, etc.); le scripteur, de son côté, utilise la structure de texte
pour choisir les connecteurs adéquats.

La stratégie de recherche des idées proposée dans le Cahier
d'écriture, la grille des idées, utilise la structure de texte. Celle-
d fournit des indices pour la sélection et la construction des
idées du texte-source, tout en dassant les idées retenues. La*
structure de texte prend la forme de fonctions textuelles,
c'est-à-dire de catégories déjà assez familières aux étudiants et

Fonctions textueiies utilisées dans les textes d'exposition d'idées et d'argumenta
tion : le thème, les caractéristiques, les exemples, les thèses, les
conséquences, les causes et l'opposition/adhésion. Dans la
grille des idées, les fonctions textuelles constituent les titres des
colonnes, sous lesquelles l'étudiant inscrit les idées correspon
dantes. Pour fadliter la tâche de l'étudiant, les fonctions tex
tuelles de l'Exercice 1 sont définies dans la grille au moyen de
concepts provenant du texte-source. Les cases de la grille que
l'étudiant n'arrive pas à remplir après une première recherche
indiquent à celui-ci quelles idées lui restent à découvrir ou à
construire à partir des indices du texte-source. Le fonctionne
ment de la grille des idées est expliqué de façon plus détaillée
dans le Cahier d'écriture.

La grille des idées conduit à l'élaboration d'un plan détaillé,
schématique et hiérarchisé. Une fois que la grille a été remplie
adéquatement, la mise en ordre des idées est grandement
facilitée. Le plan que l'étudiant doit réaliser est déjà organisé,
grâce à la structure de texte, sans que les réponses ne soient
fournies. L'étudiant doit formuler lui-même les idées princi
pales et secondaires, mais il est guidé par les fonctions tex
tuelles, reprises de la grille des idées. Chaque idée du plan
correspond à une et seulement une case de la grille; l'étudiant
établit cette correspondance et il réutilise les idées de la grille
pour reformuler, si nécessaire, l'idée correspondante du plan.
Il est invité à paraphraser les idées du texte, plutôt qu'à les
recopier.

Les fonctions textuelles de la grille des idées sont conservées
dans le plan, afin que l'étudiant rédige en tenant compte de la
place de chaque idée dans la structure du paragraphe. L'une
des fonctions textuelles occupe dans le plan la place de l'idée
principale. Dans le texte d'exposition d'idées, il s'agit de la
fonction conséquences (sorte d'appareils demesure) et, dans le texte

-9-



Le fonctionnement des cahiers

Etape 4 :
écriture

d'argumentation, de la fonction textuelle thèses. Toutes les
idées prindpales du plan d'un texte occupent la même fonc
tion textuelle.

Pour le texte d'argumentation, il est demandé à l'étudiant
d'ajouter à chaque paragraphe une phrase pour relier l'idée
principale au thème du texte. Cela se fait grâce à la fonction
textuelle conséquence, absente dans le texte de Darwin et la
grille des idées, mais ajoutée lors de l'élaboration du plan.

Lors de l'écriture, les fonctions textuelles suggèrent comment
relier les idées entre elles, pour peu que l'étudiant assode un
mot-outil avec la fonction textuelle (parce que avec la fonction
cause, par exemple), comme l'y invite la stratégie de rédaction
avec consultation. Le moniteur est averti de rappeler à l'étu
diant cette utilisation des mots-outils.

Le Cahier d'écriture tente donc de rendre les étudiants capables
d'utiliser les fonctions textuelles et de traiter ainsi les idées du

texte-source. Mais cela suppose un nouvel apprentissage de
leur part, car la plupart n'utilisent bien que l'exemple et la
comparaison. Lesmoniteurs aussi devront se familiariser avec la
stratégie de la grille des idées, car la structure de texte fait peu
l'objet d'enseignement. Nous reviendrons plus loin sur la
question de pourquoi enseigner aux étudiants faibles ce que
l'on n'enseigne pas aux étudiants forts.

L'étape de Recherche et mise en ordre des idées, à cause de sa
complexité,devrait autant que possible être réalisée au Centre
d'aide, sous l'observation d'un moniteur.

Une bonne préparation lors des étapes précédentes a pour effet
d'alléger la charge de la mémoire durant l'écriture. L'étudiant
peut se concentrer davantage sur l'énondation linguistique.
On peut ainsi escompter que moins de fautes sont commises
lors de la première rédaction. Craignant moins d'oublier ses
idées, l'étudiant peut se relire davantage et contrôler son acti
vité.

La rédaction avec consultation consiste à consulter les instru

ments périphériques très rapidement, sans interrompre pres
que la rédaction; le regard de l'étudiant alterne alors
constamment entre ceux-ci et le brouillon. Cette stratégie est
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Les étapes du processus de lecture et d'écriture

Une langue

de qualité

Letraitement

de texte

plus efficace que la relecture (sans rédaction) et, pour certaines
tâches complexes, que la rédaction linéaire (ininterrompue).
Comme la consultation du plan et de la grille des idées passe
avant celle du texte-source, cela tend à diminuer la quantité de
relecture, qui consomme une trop grande partie du temps de
travail des étudiants.

Une préparation adéquate lors des étapes précédentes, jointe à
l'utilisation des stratégies d'écriture, permet non seulement
d'obtenir une organisation satisfaisante des idées, mais aussi
d'améliorer la cohérence de la microstructure. D'abord, la qua
lité de la paraphrase augmente, c'est-à-dire que l'étudiant pro
duit des formulations plus personnelles, sans trop de
contresens. Les connecteurs syntaxiques deviennent plus nom
breux et adéquats. En effet, l'étudiant est invité à employer des
mots-outils et à les choisir à partir de la fonction textuelle qu'il
rédige, la fonction conséquences menant au mot-outil parconsé
quent,etc. La neutralité du vocabulaire devrait être assurée, car
la reprise des mots-clés du texte-source est admise et leur
substitution par des pronoms est préférée à l'emploi de syno
nymes, souvent expressifs ou familiers. L'utilisation d'un plan
détaillé, aux idées daires, réduit le nombre de phrases trop
longues et augmente la prédsion de la coordination et de la
juxtaposition.

Une autre stratégie d'écriture recommandée dans le Cahier
d'écriture est l'utilisation du traitement de texte. Étant donné
que l'usage et l'intégration de cette technologie dans les Cen
tres d'aide demeurent encore limités, nous ne l'avons pas
considérée sur le même plan que les autres stratégies, la rédui
sant à un élément du contexte matériel de l'écriture.

Mais cela ne doit pas faire perdre de vue le potentiel du
traitement de texte. Un grand nombre d'études, compilées par
Landreville (1990), en font valoir l'intérêt pour la qualité géné
rale des textes. La connaissance de la dactylographie et d'un
logiciel de traitement de texte constituent toutefois des prére
quis à l'utilisation de cette stratégie pour l'écriture des textes
du Cahier d'écriture. Cependant, les Centres d'aide devraient
promouvoir l'apprentissage du traitement de texte.

Une stratégie d'écriture non recommandable est celle de l'imi
tation d'un modèle. Nous avons pris soin d'éviter de fournir
au moniteur un corrigé ou un modèle des textes-cibles. D'ac
cord avec Schiff (1980), nous croyons qu'il faut montrer ledérou-
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Le fonctionnement des cahiers

Etape 5 :
révision

et mise au propre

lement du processus de lecture et d'écriture, non le produit fini.
L'étudiant ne peut reconstituer le processus de production
d'un texte-modèle où l'auteur, de toute façon, n'a pas rencon
tré les mêmes difficultés que l'étudiant. Celui-ci ne peut
qu'imiter la facture du texte-modèle, ce qui le détourne de
l'objectif d'une formulation personnelle des idées de l'auteur.
Il serait tout aussi inefficace que le moniteur montre à l'étu
diant les textes qu'il aura rédigés lui-même dans son Cahier
d'écriture :les difficultés rencontrées par un autre scripteur que
l'étudiant ne méritent d'être abordées que quand celui-ci les
éprouve dans son propre texte.

Les étudiants ne révisent pas assez leur texte, tant au plan des
idées qu'à celui de la langue- Cela est vrai aussi d'étudiants qui
mettent beaucoup d'heures et d'application lors des étapes
antérieures et qu'on ne saurait accuser de paresse. Les
étudiants des Centres d'aide veulent trouver et corriger leurs
fautes, mais leurs stratégies ne sont pas à la mesure de leurs
efforts. Il faut donc enseigner à l'étudiant comment détecter ses
fautes. La correction de celles-d se trouve grandement facilitée
par une identification adéquate des erreurs, car l'étudiant
connaît les règles de la grande majorité des fautes qu'il com
met. Bisaillon (1989) signale que c'est dans ledomaine desstraté
gies dedétection que réside la plus grande lacune desétudiants lors
du processus derévision de textes. Pour qu'un étudiant du Centre
d'aide consente à consacrer suffisamment de temps à la révi
sion, il a non seulement besoin de prendre conscience de son
manque de compétence linguistique, mais il doit aussi se croire
capable de détecter et de corriger adéquatement ses fautes.
Même si les exerdces de grammaire améliorent la connais
sance du code linguistique, ils n'enseignent pas à l'étudiant
des stratégies de détection et de correction des fautes, comme
tentent de le faire certains Centres d'aide et le Cahier d'écriture.

La mise au propre fait partie de l'étape de révision, car la
transcription donne lieu à une importante révision sémantique
et grammaticale. Celle-ci, souvent effectuée de façon impro
pre, peut rajouter presque autant de nouvelles fautes que l'é
tudiant n'en a corrigé lors de la révision du brouillon. C'est
pourquoi nous recommandons la stratégie qui consiste à inter-

12



Les étapes du processus de lecture et d'écriture

Relectures

successives du

brouillon

Etape 6 :
évaluation

rompre la transcription pour effectuer une correction sur le
brouillon, plutôt que directement sur le propre.

Nous avons repris, pour l'étape de Révision et miseaupropre, la
stratégie d'autoquestionnement recommandée par Bisaillon
(1989). L'étudiant effectue plusieurs relectures de son brouillon,
en cherchant à chaque fois en fonction de l'un des six aspects
identifiés : respect de la tâche, plan du texte, syntaxe, vocabu
laire, orthographe d'usage, accord. Il se pose une série de
questions différentes pour chaque lecture. Ces questions ne
permettent pas de détecter toutes les fautes possibles, mais
elles couvrent les plus courantes. De plus, l'étudiant est invité
à formuler ses propres questions, pour les fautes qu'il est
consdent de commettre souvent. Le moniteur peut aussi sug
gérer des questions de révision adaptées à l'étudiant.

Une fois les fautes repérées, ce dernier doit appliquer une
stratégie qui consiste à motiver la correction envisagée. Il effec
tue alors une recherche dans les instruments linguistiques
pertinents, avec l'aide du moniteur. Sans cela, le nombre de
corrections adéquates risque de ne pas dépasser celui des
mauvaises corrections. Id intervient la connaissance suffisante

des règles grammaticales. Le moniteur doit identifier les do
maines où l'étudiant éprouve des difficultés de correction;
puis, selon la pratique en vigueur au Centre d'aide, il prescrit
les exercices de grammaire appropriés ou il demande au res
ponsable du Centre d'aide d'en suggérer.

L'étape de Révision et mise au propre, à cause du grand nombre
d'opérations à effectuer, devrait autant que possible être réali
sée au Centre d'aide, sous l'observation d'un moniteur.

L'ajout d'une sixième étape d'évaluation est primordial pour
favoriser l'apprentissage. Car le but des exercices n'est pas tant
de parvenir à un résultat satisfaisant que d'apprendre comment
yparvenir. Étant donné que l'étudiant, au fil de la lecture et de
l'écriture, peut diffidlement se rendre compte de la façon dont
il travaille, une étape d'évaluation lui permet d'en prendre
consdence et de retenir les stratégies les plus efficaces.

Pource faire, leCahier d'écriture invite l'étudiant, dès l'Étape 1,
à prendre connaissance des critères d'évaluation des stratégies
utilisées et du texte produit. De plus, chaque étape d'un exer-
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dce du Cahier d'écriture contient une conclusion (Pour devenir

plusautonome) sur les stratégies utilisées, qui incite l'étudiant à
utiliser les stratégies apprises pour ses travaux scolaires de
lecture et d'écriture. En outre, à la fin de chaque étape, l'étudiant
remplit une partie de la Grille d'auto-évaluation des stratégies
utilisées, L'Étape 6, Évaluation, quant à elle, fait le point sur
l'efficacité des stratégies, sur le temps de travail requis et sur
la qualité du texte-cible, en relation avec l'utilisation des
stratégies.

Le moniteur procède, pour chaque étape, à l'évaluation du
travail de l'étudiant et, pendant l'Étape 6, il s'assure que ce
dernier effectue bien son auto-évaluation; le moniteur doit

prendre garde de ne pas influencer l'opinion de l'étudiant.
Puis il compare son évaluation avec celle de l'étudiant. Cette
démarche permet de vérifier que le Cahier d'écriture répond
bien aux besoins et de prévenir les abandons spontanés.

Dans la section Évaluation des apprentissages, ci-dessous, nous
proposons un instrument d'évaluation qualitative des textes
produits. L'auto-évaluation de son texte par l'étudiant est utile
au développement de son autonomie, mais il faut prévoir un
retour critique, lors de la remise à l'étudiant de son texte
évalué, pour amener, si nécessaire, l'étudiant à modifier sa
perception de la qualité de son travail.

Le tutorat par les pairs

Les stratégies
d'observation

La plupart des Centres d'aide recourent au tutorat par les pairs
pour l'enseignement de la langue. Mais même lorsque ce sont
les professeurs qui assurent l'encadrement, ceux-ci peuvent
tirer profit du Cahier de tutorat, en appliquant à eux-mêmes les
instructions fournies aux moniteurs.

Le Cahier de tutorat propose trois stratégies pédagogiques au
moniteur : les stratégies d'observation, de supervision et
d'aide.

Le Cahier d'écriture suggère à l'étudiant de travailler de façon
continue, de manière à ne pas perdre le fil. Le moniteur doit
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Le tutorat par les pairs

Les stratégies
de supervision

Les stratégies d'aide

donc éviter d'interrompre l'étudiant, pendant la réalisation de
certaines stratégies, lors des étapes de Lecture active et d'Écri
ture, en particulier. Il doit adopter une attitude d'observation,
qui laisse à l'étudiant une relative autonomie.

L'observation n'est pas pour autant inactive. Il s'agit pour le
moniteur de prendre des notes, pour intervenir au moment
d'une pause et remplir la Grille d'évaluation des stratégies
utilisées, dans le Rapport de rencontre. L'observation vise donc à
préparer l'intervention d'aide subséquente et à évaluer l'utili
sation des stratégies par l'étudiant.

La supervision est effectuée par le moniteur au début d'une
rencontre, lorsque l'étudiant a travaillé sans avoir été observé.
Elle a lieu aussi pendant une séance de travail sous observa
tion, lorsque l'étudiant interrompt son travail pour le soumet
tre au moniteur. Le moniteur évalue les résultats en rapport
avec l'utilisation des stratégies de lecture et d'écriture.

La stratégie de ce dernier consiste alors à lire la production de
l'étudiant, en prenant des notes, dans le cas d'un texte long.
Toutefois, le moniteur doit éviter d'annoter le Cahier d'écriture
ou le brouillon du texte-cible, afin de préserver la responsa
bilité de l'étudiant par rapport à sa production.

Quand le moniteur n'a pas vu l'étudiant travailler, une
deuxième stratégie s'ajoute, qui consiste à questionner l'étudiant
pour savoir comment il a travaillé et pour connaître les diffi
cultés rencontrées. Il ne s'agit pas pour le moniteur de corriger
la production à la place de l'étudiant, mais bien de faire pren
dre conscience à l'étudiant de ses erreurs et de son fonctionne

ment ainsi que d'évaluer les progrès en compréhension et en
expression écrite.

Le rôle du moniteur dans l'enseignement des stratégies de
lecture et d'écriture repose sur des recherches portant sur le
tutorat par les pairs. La relation d'aide fait l'objet de plusieurs
conseils généraux, donnés dans l'introduction du Cahier de
tutorat. Mais celui-ci accorde plus d'importance aux stratégies
pédagogiques du moniteur qu'à ses attitudes psychologiques.
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Le Cahier de tutorat contient un corrigé des exercices du Cahier
d'écriture, organisé de façon à permettre une consultation ra
pide des réponses. Mais surtout, il fournit au moniteur des
instructions particulières pour chacune des stratégies de lec
ture et d'écriture recommandées dans le Cahier d'écriture. L'in

tervention du moniteur est guidée de façon à favoriser
l'utilisation des stratégies de lecture et d'écriture par l'étudiant.

Parmi les stratégies d'aide proposées, la plus importante de
meure le questionnement. Celui-ci permet de faire prendre
consdence à l'étudiant de l'utilisation ou non d'une stratégie.
Là encore, il s'agit de travailler dans le sens de l'autonomie de
l'étudiant et de ne pas lui donner d'emblée les réponses.
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II. L'intégration de l'aide stratégique

L'enseignement de la grammaire et de l'écriture

Certains Centres d'aide ont adopté jusqu'ici une approche
basée sur les exercices de grammaire. Mais il serait regrettable
que, faute d'autres instruments, la pédagogie des Centres
d'aide repose uniquement sur des phrases sans contexte. L'ac
cent mis sur le code grammatical fait perdre de vue, du moins aux
étudiants, que la première fonction du langage est de structurer la
pensée dans des phrases. Les plus faibles s'en tireront peut-être
un jour grâce à un logiciel qui corrigera la plupart de leurs
fautes, mais aucun ordinateur ne pourra rendre signifiant un
discours confus sans que l'étudiant ne soit au poste de com
mande.

Des exercices de grammaire nous semblent indispensables
pour l'apprentissage des règles mal connues des étudiants,
mais ils seraient certainement plus utiles s'ils étaient intégrés au
processus de lecture et d'écriture. La réalisation d'exercices de
grammaire prend toute sa signification, une fois insérée dans
un parcours stratégique complet. Cette stratégie a sa place à
l'Étape 4, Révision et mise au propre, car le moniteur peut alors
poser un diagnostic basé sur le brouillon de l'étudiant.

D'autres Centres d'aide se sont lancés dans l'enseignement de
l'écriture, le plus souvent à partir d'une formule élaborée lo
calement, sans qu'un modèle général ne se dessine encore.
Quelques-uns n'utilisent pas les moniteurs pour le volet de
l'écriture, préférant qu'un professeur de français encadre un
petit groupe d'étudiants. Les instruments pédagogiques exis
tants se situent le plus souvent au niveau microstructurel et ne
concernent alors qu'une partie du processus de lecture/écri
ture. Par exemple, la rédaction d'une introduction, de transi
tions entre les paragraphes ou de substitution lexicale par
synonymie ou personnaison représente indéniablement un
exercice profitable, mais les conseils donnés à l'étudiant sont
souvent tellement pragmatiques que celui-ci ne parvient pas à
les généraliser pour les appliquer à d'autres textes.

Les cahiers d'aide stratégique proposent une démarche
globale et intégrée de la lecture et de l'écriture qui amènent



L'intégration de l'aide stratégique

l'étudiant à maîtriser la macrostructure des textes. Ce sont des

instruments complexes, tant pour l'étudiant que pour le moni
teur et le responsable du Centre d'aide. Ils dérangent notre
conception intuitive de l'acte de lire et d'écrire, car nous avons
acquis empiriquement nos habiletés de lecture et d'écriture. Il

Apprentissage empirique peut sembler paradoxal que, pour saisir la lecture et l'écriture
ousystématique? comme une seule activité cognitive et langagière, il soit néces

saire de les fragmenter en autant d'étapes et de stratégies. Mais
nous travaillons avec des étudiants pour qui douze ans d'ap
prentissage empirique du français n'ont pas suffi et chez qui la
mémorisation de règles n'arrive pas à compenser le manque
d'intuition des mécanismes du discours et de la langue. La
dientèle des Centres d'aide a besoin d'un apprentissage systé
matique des étapes et des stratégies de lecture et d'écriture.
Dans cette optique, Fournier et Malouin (1990), du Collège de
Sherbrooke, procèdent à une étude raisonnée de l'exposé, dans
leurs cours de français écrit. L'intégration de l'aide stratégique
aux Centres d'aide se trouve fadlitée si les cours obligatoires
de français adoptent la même approche et le même métalan-
gage.

Le Cahier d'écriture et le Cahier de tutorat exposent de façon
analytique le processus de lecture et d'écriture. À l'étudiant
qui lirait son cahier sans réaliser les exerdces, au moniteur qui
étudierait le sien sans assister d'étudiant, ces explications dé
taillées apporteraient plus de confusion que de compréhen
sion. Les guides méthodologiques procurent aussi une telle
impression d'abstraction de l'acte de lire et d'écrire. Seul le
travail pratique de l'étudiant et du moniteur permet l'intégration
des stratégies recommandées en un processus cohérent et
significatif.

La durée des exercices du Cahier d'écriture

1. Rythme soutenu : une session

Un étudiant a besoin d'une session pour réaliser les deux
exercices du Cahierd'écriture, s'il travaille à un rythme soutenu.
Le calendrier de la page 19, basé sur deux à trois heures de
travail par semaine, nous semble réaliste pour un étudiant
faible en lecture et en écriture, mais dont les problèmes de
langue tiennent plus à la détection des fautes qu'à l'ignorance
des règles.
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La durée des exercices du Cahier d'écriture

Calendrier de travail

pour le Cahier d'écriture

Étapes Durée pour chaque exerdce

1. Analyse de la tâche
2. Lecture active

1 semaine, incluant la procédure
habituelle d'inscription et de
familiarisation avec le Centre d'aide

3. Recherche et mise en ordre des idées

2 semaines, induant, autant que
possible, deux rencontres au Centre
d'aide

4. Écriture 1 semaine

5. Révision et mise au propre
2 semaines, induant la réalisation et la
correction d'une série d'exercices de

grammaire

6. Évaluation 1 semaine, incluant le retour critique sur
le texte évalué

Un tel calendrier suppose que les inscriptions au Centre d'aide
s'effectuent pendant les deux premières semaines d'une ses
sion, au plus tard. De même, la formation des moniteurs doit
être assez avancée, après ces deux semaines, pour assurer
l'encadrement de l'Étape 3, Recherche et mise en ordre des idées.

2. Rythme lent : deux sessions

Pour les étudiants désirant un rythme plus lent ou nécessitant
un apprentissage intensif des règles de grammaire, le calen
drier de travail doit s'échelonner sur une année entière. L'étu

diant réalise alors un exercice par session. Mais même alors, il
doit effectuer un peu de travail à chaque semaine et se présen
ter régulièrement au Centre d'aide. Un exerdce devrait durer
neuf semaines au maximum et ne pas déborder sur une autre
session. Un rythme lent peut, par exemple, laisser plus de
temps pour former les moniteurs, mais il diminue le nombre
d'étudiants reçus, si la quantité de moniteurs ou de personnes-
ressources est limitée. Il est donc préférable de chercher, dans
la mesure du possible, à adapter les modes defonctionnement du
Centre d'aide pour favoriser l'intégration de l'aide stratégique
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en lecture et en écriture. Cela peut consister à créer des ateliers
d'écriture, encadrés par des professeurs de français jouant
alors le rôle de tuteurs, à conserver les moniteurs pendant plus
d'une session, bref, à expérimenter de nouvelles formules.

Il est également envisageable qu'un étudiant omette
rExercice2; mais ensuite, il doit entreprendre un travail sco
laire qui comporte la rédaction d'un texte d'exposition d'idées
pour mettre en pratique les stratégies apprises dans YExercice 1.
D'autre part, il ne peut pas s'attendre à réussir de façon satis
faisante les textes d'argumentation. L'omission de l'Exercice 2
devrait être réservée aux cas d'exception et ne saurait consti
tuer une forme d'intégration adéquate de l'aide stratégique en
lecture et en écriture dans les Centres d'aide. Un étudiant qui
se lancerait dans YExercice 2, sans avoir fait au préalable
YExercice 1, s'expose à de graves problèmes lors de l'Étape 3,
Recherche et mise en ordre des idées.

La formation des moniteurs

L'intégration d'un volet d'aide stratégique en lecture et en
écriture passe par la formation des moniteurs qui, le plus
souvent, se sentent démunis devant ce type de demande et le
temps de préparation que cela suppose de leur part. Cepen
dant, les moniteurs désirent aider les étudiants à résoudre
leurs problèmes d'écriture et ils perçoivent de près l'insatisfac
tion des étudiants que les exercices de grammaire ne font pas
progresser suffisamment. La formation des moniteurs est dé
terminante pour résoudre ce dilemme entre la volonté d'aider
et la peur d'échouer.

Le Cahier de tutorat constitue évidemment la pierre angulaire
de la formation. Shackett (1980) signale que l'usage d'un guide

Formation rassure et motive les moniteurs, tout en réduisant le temps de
pariapratique formation. La seule lecture des directives du Cahier de tutorat,

cependant, crée un effet d'abstraction et de fragmentation qui
inquiète, si la formation ne procède pas aussi par exercices
pratiques. C'est pourquoi nous recommandons que la forma
tion des moniteurs à l'aide stratégique en lecture et en écriture
consiste principalement à réaliser enéquipe dedeuxles exercices
du Cahier d'écriture. Chaque moniteur joue tour à tour le rôle de
l'étudiant, qui travaille dans le Cahier d'écriture, et celui de
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l'aidant, qui observe et assiste l'autre en utilisant le Cahier de
tutorat. L'importance pour le moniteur d'effectuer à l'avance le
travail demandé à l'étudiant est soulignée par Moyers (1981).
La même règle s'applique au formateur des moniteurs.

La majeure partie des exerdces peut se réaliser hors classe et,
lors des cours de formation, une période d'activités pratiques
peut être tenue sous la supervision du responsable, qui se
consacre alors seulement aux cas problèmes. Deux ou trois
périodes de 90minutes, échelonnées sur quelques semaines et
complétées par deux à trois heures de travail hebdomadaire de
la part des moniteurs, suffisent pour réaliser les exercices du
Cahierd'écriture et expérimenter les stratégies d'observation, de
supervision et d'aide du Cahier de tutorat.

Si ce temps de formation n'est pas disponible en une seule
session, à cause de l'importance de la formation en grammaire
ou de limites organisationnelles, nous recommandons d'adop
ter le rythme lent indiqué d-dessus et de ne former les moni
teurs qu'à l'Exercice 1. Le temps de formation est environ réduit
du tiers, plusieurs des apprentissages de cet exercice servant
aussi pour le second. Des moniteurs étudiants formés à l'aide
stratégique en lecture et en écriture deviennent des personnes-
ressources qu'il est dommage de perdre après une seule ses
sion; certains Centres d'aide réussissent à conserver leurs
moniteurs plus longtemps, en les rémunérant, ce qui nous
semble souhaitable.

Nous considérons, d'accord avec Lorch (1983), que la connais
sanceet lamaîtrisedu processus de lecture et d'écriture impor-

La relation d'aide tent davantage que les habiletés interpersonnelles et les
stratégies d'aide psychologique. Ces dernières qualités ne de
viennent crudales qu'avec des étudiants très anxieux, dont les
problèmes ne peuvent se régler au seul Centre d'aide en fran
çais. Les indications fournies dans YIntroduction du Cahier de
tutoratnous paraissent suffisantes, en ce qui a trait à la relation
d'aide, pour peu que le moniteur ne les perde pas de vue en
cours de route.

Il ne nous semble pas souhaitable de former seulement une
partie des moniteurs pour l'aide stratégique en lecture et en
écriture et l'autre partie pour l'assistance grammaticale. La
séparation entre la formation en grammaire et la formation en
écriture favorise plus le cloisonnement que l'intégration de
l'aide stratégique en lecture et en écriture dans le Centre
d'aide.
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L'intégration de l'aide stratégique

La question de la formation des moniteurs pour l'aide stratégi
que en lecture et en écriture ne peut pas se limiter aux indica
tions qui précèdent. Même si nous croyons avoir fourni au
responsable du Centre d'aide un point de départ valable pour
la formation des moniteurs, il lui reste à assimiler le matériel
par et pour lui-même ainsi qu'à élaborer le programme et
l'approche pédagogique qu'il privilégie. La recherche sur les
Centres d'aide américains fournit aussi différents points de
vue sur la formation des moniteurs, que nous ne pouvons pas
exposer id. Cependant, nous induons en annexe une biblio
graphie commentée d'artides (malheureusement tous en an
glais) qui permet d'approfondir le sujet, sans prétendre être
complète ni à jour.

Les ressources matérielles nécessaires

Le Cahier d'écriture demande des ressources techniques et ma
térielles qui sont déjà disponibles dans les Centres d'aide.
L'ambiance doit être propice au travail intellectuel. Des dic
tionnaires, grammaires et autres instruments linguistiques
doivent être disponibles en nombre suffisant. Les étudiants qui
auront oublié un instrument de travail, comme un crayon, une
gomme, un surligneur ou du papier, devraient pouvoir em
prunter sur place ces fournitures.

Des micro-ordinateurs se trouvent probablement déjà au Cen
tre d'aide. Les étudiants inscrits au Centre d'aide devraient

avoir l'opportunité d'apprendre par eux-mêmes un traitement de
texte, sans que les moniteurs ne soient assodés à cet apprentis
sage. Une personne-ressource pourrait toutefois être disponi
ble, au moins à certaines périodes définies, pour dépanner les
étudiants. L'interaction avec le système d'exploitation doit être
réduite au minimum, par des procédures de départ et de sortie
automatisées, etc.

L'évaluation des apprentissages

L'évaluation des apprentissages est une partie essentielle, car
elle établit le pont entre l'étudiant, le moniteur et le responsa-
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L'évaluation des apprentissages

Évaluationqualitative des
textes

Liens

avec les travaux scolaires

ble du Centre d'aide. Le Rapport de rencontre, dont un modèle
est fourni en annexe du Guide d'intégration, doit être reproduit
et rempli par les moniteurs pour chaque rencontre. Ce Rapport
permet au responsable d'assurer le suivi de l'apprentissage,
par l'étudiant, des étapes et des stratégies de lecture et d'écri
ture. C'est aussi une occasion de parfaire la formation du
moniteur dans les stratégies pédagogiques : l'observation, la
supervision et l'aide. Le responsable peut ainsi, avec le moni
teur, préparer les étapes subséquentes, en mettant l'accent sur
les stratégies moins réussies et proposer des exerdces d'ap
point pour les faiblesses grammaticales. À la fin deYExercice 2,
il devient possible d'évaluer le degré d'autonomie atteint et de
commencer à ancrer les acquis dans les travaux des cours
réguliers.

Il nous semble important que l'étudiant soit évalué pour les
textes-dbles produits. Cependant, celui-ci ne devrait pas rece
voir un décompte de ses fautes, accompagné d'une note. Nous
suggérons une évaluation qualitative, basée sur les critères
suivants : le respect du sujet du travail, la cohérence du plan,
le développement des idées (structure des paragraphes et em
ploi des fonctions textuelles), la qualité de la syntaxe, du lexi
que, ainsi que de l'orthographe d'usage et grammaticale. Une
Grille d'appréciation du texte produit, basée sur ces critères, est
fournie en annexe du Guide d'intégration. Cet instrument peut
être reproduit pour les correcteurs des textes-dbles. Comme
l'évaluation qualitative ne procède pas par dénombrement des
fautes ni par attribution d'une note, l'évaluation pourrait être
effectuée par le moniteur qui a assisté l'étudiant auteur du
texte-cible et supervisée par le responsable du Centre d'aide.
L'évaluation du texte-dble par le moniteur place ce dernier en
meilleure position pour discuter l'auto-évaluation de l'étudiant,
lors de la remise du texte évalué.

Pour l'instant, dans la plupart des Centres d'aide, l'étudiant est
laissé à lui-même, en ce qui a trait aux liens entre ses travaux
scolaires et le Centre d'aide. Mais à mesure que l'aide stratégi
que en lecture et en écriture s'intégrera au Centre d'aide, la
concertation avec certains cours pourra être entreprise. Les
cours de français écrit pourraient enseigner les étapes et les
stratégies du Cahier d'écriture. Dans quelques Centres d'aide,
une forme de collaboration est établie avec les professeurs du
premier cours obligatoire de la séquence.

-23



L'intégration de l'aide stratégique

D'autres disdplines pourraient recommander à leurs étudiants
faibles en français de s'inscrire au Centre d'aide pour y rece
voir une aide adaptée à des activités de lecture et d'écriture
particulières, exigées dans ces disdplines. L'intégration de
l'aide stratégique en lecture et en écriture au Centre d'aide
devrait, à moyen terme, favoriser une intégration accrue de ce
dernier dans l'activité pédagogique des collèges.
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CONCLUSION

Les cahiers d'aide stratégique en lecture et en écriture visent à
rendre plus autonome l'étudiant inscrit au Centre d'aide en
français. Le Cahier d'écriture part du principe que l'écriture, au
collégial, repose toujours sur la lecture de textes. Il tente d'in
culquer à l'étudiant une conception du processus de lecture et
d'écriture en six étapes, allant de l'analyse de la tâche jusqu'à
l'évaluation de la démarche. À chacune des étapes, l'étudiant
met en pratique des stratégies de lecture ou d'écriture et ap
prend à agencer celles-d en un parcours efficace. L'aide straté
gique permet à l'étudiant de mieux comprendre les textes
donnés en lecture dans toutes ses matières et de produire des
analyses, des rapports ou des examens mieux structurés. Une
meilleure préparation de l'étape d'écriture contribue à alléger
la charge mémorielle et à augmenter la qualité linguistique du
texte-dble.

Le Cahier detutorat contient un corrigé du Cahier d'écriture ainsi
que des stratégies d'observation, de supervision et d'aide
adaptées à chacune des étapes du parcours stratégique de
lecture et d'écriture. Le travail du moniteur est orienté de façon
à développer l'autonomie de l'étudiant. Des stratégies pédago
giques sont proposées pour la formation des moniteurs et des
instruments d'évaluation des apprentissages sont également
fournis.

L'intégration de l'aide stratégique en lecture et en écriture dans
les Centres d'aide pose nécessairement certains problèmes d'a
daptation, à cause de la diversité des orientations, des for
mules pédagogiques et des instruments existants. Mais les
cahiers sont adaptables à des moniteurs étudiants ou ensei
gnants et ils peuvent être utilisés au rythme d'un ou deux
exercices par session. Cependant, les étapes ne sauraient être
enseignées isolément sans renoncer à l'objectif de rendre les
étudiants consdents du processus de lecture et d'écriture. Un
enseignement purement «technique» de la rédaction pourrait
limiter les Centres d'aide dans un rôle de cours d'appoint en
français. Mais l'enseignement des stratégies de lecture et
d'écriture peut en faire un Centre utile pour toutes les disci
plines du collégial.
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ANNEXES



Aide stratégique en lecture et en écriture

Rapport de rencontre

Nom de l'étudiant : Prénom :

Nom du moniteur : Prénom :

Date de la rencontre Heure

N° de l'exercice en cours N° de l'étape réalisée

Travail sous observation OuiD Non D

Objets d'évaluation Bon Suffisant Insuffisant

Apprentissage des stratégies

Rythme de l'étudiant

Motivation

Disponibilité



^^^^^É^^^^^a^^^^?:E^^w3^^5^$fl

Étapes
du travail

Stratégies utilisées
Stratégie
réussie?

Sinon, pourquoi?

Analyse
de la tâche

Lecture du sujet du
travail

Autoquestionnement

Lecture

active

Vérification du contexte

de lecture

Lecture avec

autoquestionnement

Soulignement des
mots-clés

Repérage des mots
inconnus

Repérage des passages
difficiles

Utilisation des

mots-outils

Relecture du sujet du
travail

Utilisation du

dictionnaire

Relecture des passages
difficiles

Confirmation des

hypothèses



Étapes
du travail

Stratégies utilisées
Stratégie
réussie?

Sinon, pourquoi?

Recherche

et mise

en ordre

des idées

Recherche des idées

(grille) -

Relecture des mots

soulignés

Relecture avec

soulignement

Relecture successive du

même passage

Révision de la grille des
idées

Détermination et

formulation des idées

principales

Formulation des idées

secondaires

Corrections à la grille
des idées

Révision de la logique
du plan

Reformulation des idées

Écriture

Organisation de
l'espace de travail

Chargement de la
mémoire

Rédaction avec

consultation

Relecture du brouillon
.

Changements au plan

Rédaction avec

correction des fautes



Étapes
du travail

Stratégies utilisées Stratégie
réussie?

Sinon, pourquoi?

Révision

et mise

au propre

Relecture et autoquestionnement :

a) Respectde la tâche
demandée

b) Plan du texte

c) Syntaxe

d) Vocabulaire

e) Orthographe

f) Accord

Utilisation des

instruments linguistiques

Reprise de la révision

Révision du propre

Évaluation Auto-évaluation



ffi^^^^^M
mmmmmmÊÊm

MÊHÊÊÊÊËm

Critères d'évaluation Très bien Satisfaisant Insatisfaisant

Respect du sujet du travail

Cohérence du plan

Développement des idées

Qualité de la syntaxe

Qualité du vocabulaire

Qualité de l'orthographe d'usage

Qualité de l'orthographe grammaticale

Commentaires




